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—Nesois pas jaloux, frère, ce
quelqu'un, c'est Dieu, qui n'a pus
abandonué mon mari duns son
enchot, et qui saura bien prot“ger
contre les méchants, l'hnsuble ser-
vente de nots bonne Mere de
Tchestukorve, ta lle et Ja swear de

qui ont répandu leur wang
pour In gloire ce son sant nou

L'accent de la fille de Kirposky
était à Ja fois si convaineu et si
ferme, que l'ouvrier baissa la tête
avec soumission et deimteura sans
réponse.
—Ceux-la ne seront pas troin-

pés, qui ont mis leur espérance
daus le Seigneur, dit la vieille Po-
lonaise ; tu as raison. mon enfant, :
et nous avons tort, vas avec confi-
ance, nous prierons Dieu pour toi.
Mathei, préviens Prascovie et fais
avancer un druchki,

Le Polonais s'iuclina et soztit,
Une demi heure apres, lu sainte

était dans le cabinet du grossier
Krapoulol, l'rascovie veillut au-
près du berceau d'Eticnaie ou,

    

  

dans ses réves, soriait any aves |

  

ses fréres, et derrite un phil de
la cathédrale, use vieitle ive
prostesnte, prisit avec fvveur
Celui do: Lu Durissiice avait dé-
{fenduie june Daniel contre la,
furenr des Hons atliunds
Na llante Noblesse était pros.

que bivnveillante ; sa bonne ;
santerie de la veille, le À cenvort-
du billet faux, l'arrest .ien TA.
hraham, au moment mee oa |
allait franchir le sezil de la prison,
l'avaient rendu d'excesiente hue
meur,
—Ah! te voici, fit-il, sans sou-

lever sa casquette, ni refirer ses

pieds de dessus la dat} et sa pipe
de sa bonche ; et bn, j'aime
qu'on suit exacl. El bien! ré-
glons nus comptes, les bons
comptes font les bons minis. C'est
cee jo disuls, di nE a qu'un
woment, à Hotre jnif; nons avons
presque [ait lu prix à present.

—J'espere que Vire Tfute
Noblesse Ine larderap sale relà-
cher, dit Thadva, profitant de l'oc-
Cnion, C'est tons.
—Vu grand volear, ana cherie,

et qui pins est, un assure ; ais
c'est gal. je ne hn demande
qu'une petite siguainre, qu'il ne
tardera pas à tue donner et, dans
deux on trois jours, tt lu verrus
artiver chez toi pour te voler;
tivtis-toi sur tes gardes, ju te prée
Vieus, attirent, le nombre de tes

   

Caasites singulisrenent reduit, ce
cout je serais tres-lüché, un peu
pour toi et beaucoup pour ma
cuisse. Ça, Voyons, eatusoue vite
e eapsons bien tu veux voir
crenre ee petit ls ©
le denireraio savour à quel

prix Votre Haute Noblesse fixe
chncune de wes visites,
—Mais jete l'ai dit, ma colombe,

500 ranbles à chaque fois pour
nu heure.

l'ing cents roubles! c'est
checidt peut une pauvre feunne
u
! —Ta, la, ta, cing cents roubles,
est deux wills franes A In {rans
¢eise ; hem! je connnis un peu lo
fratiqnie, moi nurai, tu vois, et en
thalers, cur je puis caletulvr dans
toutes los langues ; en thalors, au
cous du jour, cela fait. Voyons
done, au cours du jour, lo thaler
vaut 1 rouble 15 kopuks : cela fait
duneBuh* qu'importe, cela fait
toujours 500 roubles, pue un
kopek de moius; voilà, c'est à
prendre on à laisser. As-tu lus
dut ronbles ?
—de tâcherai de les trouver.
—Quatil celu ?
—Demain.
—Bien ! Ju te donue jus qu'à de-

Nuailr soir, où Métue juaqu'a Après

 

  

demain vairdt: ce terme passé, je
reuru mou autorisution.

 

|
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=Jeopied poncar yevame de

main iautit, Votre Haute Nobtess
8e lue prrineltra bien d'apporter

un pen de ligne, du pain et du
vin à mou mari ?
—Tout co qu'il te phi, un,

pout qu'il pnisse se distraire, eu
* fuisont des paliencesz, ricana Kra-
poulof, en erachant par-dessts sun
épaule,
—Üt de fuire nettoyor soir ca,

“Lot, chang vr la pailrelai douner
un peu de savon el...
 —Comnont dance, van belle one
fant, tu pourras merele fure par |
queter, y mettre ufr divan of nn
papier de con! -ur, nvée ane toble |

toilette. avec uno rtirelr, pour
regarder, ct Une pouduie deréel
peur lui sonner les hear = en mu-|
signe, couse celle qui «st dans
la salle a manger de Son Exzolien-
ce le gouveravur ; comment done, ;
ntais apporte tout ce qui te fera
plaisir.

5 —Je remer ie Votre Haute Nu-
bles de sa boite, fit Thala, foie
gnant de ne pas comprendre line
sulente ironie du Russe,
——R“glons d'abord notre m“-

moire ct tu me reinerci-ras ensui-
te, reprit Krapoulof, en retirant
ses pieds ct en se rapprochant de
la table sur laquelle i! prit an
lernyon et une feuille de papier.
t —Mais tout est réglé, ce me
seinble, fit la Polonaise : ne m'a-
vez-Vous pus dit 5UU roubles ?
—Pour uve simple visite, oui;

mais Outre les visites, il y à aussi
de légers droits d'octroi à payer,
ma belle, car j'ai établi ici un

“petit bureatt d'hetroi, dont je sus
“de reevveur, Voyous, tu veux ap-
{porter du linge blanc ?
| —Dulinge, des vetetueuts, du
sutolr, do pain...

: —Hfoln / pus st vite, que diable,
laisse-moi le teanps d'écrire ; linge,
“Vetements, savor, et prs,

n, un pou de vin, et de
l

 

   

 

—Cay jrun et vin ; faut-il
ajouter le miroir et la peudule à
lmusique ?

—l’us autre chose pour le mo-
ment.
—Divu ! le reste sera pour nne

autre fus; à présent voicile menu,
{aise mot fate in note.

I traca rapidement quelques
chiles, puis Li l'ud-lition.
—Combien lemandez-vous

{pour cule ? dit Fhacléa
| —Oh! presque rien pour toi,
ma cormmbe ; d'une jolie femme,
Hie fais toujours dus yrix doux :
| tiens, voici ma note.

Linge blanc...
Vetements.

 

 

roubles
roubles  

 

  
Savou… à roubles

! Pain 2 roubles
| Vin. 4 roubles
“ Autorisation de
se servir des
dits objets... 10 roubles 

l'aille fraiche. 10 roublrs
Nettoyage de
l'appartement. 19 roubles

Total...... 100 roubles argent

— Das plus que cela, ma colom-
be, Mein ! ju suis gentil, pas vrai ?

—Cent troubles ! pour avoir le
droit de débarrasser un malhou-
reur des haillons qui le couvrent,
ct de remplacer la litière infecte
sur laquelle il couche, depuis six

“mois, par une poignée de paille
fraiche, anurmura  Thadéa, es.

{sayaut, mais en vain, de contenir
son indignation : c'est…bieu dur,
pour ne pas dire autre chose.
—Vraiment, la belle, fit Kra-

poulof, sourire hideux ; il fou-
drait, n'est-il pas vrai, après avoir
œauvé ton Chusco, au tien de ope
voyer pendre, commeje le devais,
que je Ini fournisse pour rien,
toutes les douceurs de l'existence;
une voiture à quatre chevaux, un
palais, une bonne table et nue
loge à l'Opera. Chacun son tour,
dans co monde; hier, j'ullais n
pied, et il im'éciaboussait eu par
sant ; aujourd'hui, les roles sont
changés; tu as le droit de pleurer,
je ne t'en empêche pus, tunis j'ai
celui de rire.
—3i mon nari vous avait offen-

sé, jo comprondrais votre ven-
geance ; tuais jamais il ne vous à
rion fait.
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s'écris le geôlier, on Éelatant de
rire seudeusent, @ Ac culu mae
vaut fait aflacher à U3 poteau,
pour ue l'asiiler.
— Bt il vous a lait grâce.
—lit moi, done, ue aie pos

11 jeu de cartes mêle, si tu veux, sauve de la potence ?

 

Se gi veut dire que je de-
vr ois, 4 won tour, Jui ouvrir la
poriv et lui so haiter bon voyage.
Saisgue tu es trésauusnate,
ma chere, vovuns, combien ine

pour  ceinh ”
Thad à eut un frisson d'esp-ran-
ne

—Coinlien exigeriez-vous ? dit-
elle

Kranstlof la regarda fixement,
pone ve  +ellè ue le raillait pas
a soit tour.
Le soutiut inpaæsiblement ce

regard, et r.1iru su question.
] + œuôlier posa sa pipe, et se

renversa en arrière, comm: un
homme quiréfléchit,
—Caquante mille roubles, dur.

iy da regardant tanjonrs,
—hwndu vivant, hors ds lu trou-

tiére ¢

—Qui, soit en Prusse, soit en
Autriche, à ton choix,
— Jit payables s-ulement alors ?
—Seuleinent alors. Acceptes-

tu?
—J'aceepte, fit-elle.
Les yeux de Krapoulof s'en-

flninmerent de cupidtt….
——Jure-le, dit-il, en se sonicrant

à demi, comme pour saisir l'or.
—Je le jure! fiteli< toujours

impassible en apparence.
Le grôlier re laissa retmub r

sur son fauteuil, en poussant un
éclut de rire mechant, et s'écria :

Ah! tu as 50,700 roubles, mi
colombe ; eh bien! je suis aise d+
le savoir, chacune detes visites t..
coutera 2,000 roubles à présent ;
dans vinect-einez joues, j'aurai tes
36,000 roubles à p: sent; marien
prison ; enteuds bien, niaise que
tu os?

Hi pensait l'avoir fondroy“e.
Elle se redressa fiere el mepri

sante.
—Tu naine connais pas, dit-elle,

d'une voix lente et solennelle, tu
He sais ni qui j* ouis ni ce qe je

 

 

puis. J'ai jure de le pyer 50,00

 

roubles lu rançon de mon mari, tu
sais à quelles voaditions ; mais je
jure gue de ees 30,000 roubles, tn
ue toucheras pas un soul kopek.
si tu ne Je dreiivres pas, et pour
prenve de ce que je te dis, je
m'engage à ne venir le voir de-
main, où le jour | vil uw plaira de-
choisir, qu'a la condition de lui
apporter où faire donner tout ce:
que j'ai mentionné, sans rien
payer au-delà des 501 roubles pro-
mis

Li la regsvdy, shuri d'un pareil
langage. l'en à peu son visng.
s'empourprait de colère ; il n'avait
pas celute enente, mais déjà il
grondait et ss; oîngs se crispaient.

—Sais-lu, fit-!l, sourdem‘nt, gue,
st je veux, tu ne sorlitas pas
d'ici ?
—Essaie, dit-elle; je ne suis

qu'une femme. mis quand je le
voudrai, je te brise comme un
verre

= de l'enformerai dans nn ca
cho® vb l'y laisourai mourir d-
fain,
— E sate,

  

rhp/ta-lle ; je enis
settle ici, sans artnes, porsoune
west ln pour uv secourir,
engin!

Couto tots jesse décats, Kile
poutof etait un lache, il ent peur
de cette femmes qui ae bravait, Jur,
lo geotier eu vhof de la prison.
Noit visage prit ous teinte ter ou
se; di casaya de dissimuler an A
choté sous Un sourire ignoble de
bassesne, ot reprit avee wie leutte
asstirance, à travers lagaeiis transe
paraît au frayetr ;

l'ourrait-ou savoir gust eet le
puissant prote-teur de Non Exuele
lenes ?
C'est facile. repril-vde, en

l'envetoppant d'au regurd tné-
prisant " si lune une heure je suis
encore ici, dans ane henre ta vor.
ras co prod etoar, (a te tedineras §
sen genonx, enn deman luat grâce.
eli ne te la fora pas.

(A Cuntinuer.) —AÂh! vrai, il ne m'a rien fa, 

a
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JOLIETTE

 

MARDI, 15 AOUT 1876.
ess

ES

AFFAIRES MUNICIPALES. ff

Nous donnonsplus

L'Aqueduc. | baslv compte-rendu

de la dernière séance de notre Con

scil de Ville. Cuinme on le vera.

Ia question 1a plus importante qui se

trouve devant nas odiles, eat ce le de

l'Aquedue. Quand on songé qu ily

a six ans qu'il est question, de cous

traire un aquegue pour Joliette ct

ue le premier pas n'es! pas encore

uit, l'on est tenté de croire que ce

d'est que posir s'amuser sue l’on met,

laque année, celle question devant

e peuple, aux élections, et plus tard,

devant le corps des Conseillers.
, Au reste, si. os souvenirs sont

Adèles : on peut dire que, la chose
ne presse pas encore. puis (ue it va

à peine trois ans |! propriélaires

ou contribuables s'adressaient an

tanseil d'alore pour empicher la
construction de l'aquedue, qui devait

se faire. L'expérience paur une telle

entreprise manquait dans le temps.
a-t-on acquise . depuis ?
æ conseil de ville est actuellement

divisé en deux partis; celui du

Statu quo et celui qui est prêt à ac-

corder un privilège À tante personne

ui en fera la demandeet qui se con-
ormera aux conditions imposées par

le Conseil. MM. Godin a exposé. mor

credi, ses vues sur l'octroi d'un pri

vilège. 11 a mis en mème temps,

devant le. canseil. un projet concer

Raut cette matière Nous sommes

loin d'appronver les vavs de M Go-
din au snjet de ré privilège: mais

Nous pouvons dire «qu sou regle
mont à à: 4garl etait bien fait, bien

préparé et que, avec quelques lége-

res modifications, il devra être

adopté si le conseil de ville consent

à se départir d'un droit dont l'exer-
tice lun assurerait de très forts reve-
nas,

On a dit mereredi, que l'entreprise
de La constrnction d’un aquedue par

la corporrtion serait hasardee, qu'on
avait peu d'expérivnee dans celle ma-
tière et que lu Ville se trouverait, du
toup, grévée d'une dette cunsidéra-

ble, Arguties que tont cela.
Comment la Ville de Joliette ne

pourrait faire,pour et par elle-même,

ce que tant d'individus on: fait à
L'Assomption,à L'Epiphanie, 4 Terre.
bonue,A St. Hilaire, à St. Cuthbert, 3

8t Jacques et A tant d'autres pudroits.

A-t-ou jamais eniendu dire que ces
ludividus où Ces corporations se soient
ruinésavec ces entreprises ? non * Eh
bien ! l'expérience de tant de person-
nes devrait ouvrir ls yeux aux plus
obetinés.
Quant a la construction d'un aque

duc en fer, les asters do ce projet
doivent s'apercevoir qu'il faut y re
noncer pour le moment, La ville
ne peut pas imposer sur cbavun de ses
habitants une taxe de $15 pour lu
seule satisfaction de à où Sindividus.
Nous supposons que lu question de

l'aqueduc, de l'octroi d'un privilège,

  

OUI ET NON.

Tel est le fameux problème que les

victoires et les défaites stcressives

des armièes Turques et Serbes wa

pu encore résondre. Cest oni
pone les uns, demain ‘est non,

tellement qu'on sait à peine à qui

s'en rapporter dans les récits qui
nous arrivent d'outre-mer. En tout

cag. ln desolation et la ruine règnent

 

la Servie ainsi que dans les antres
Provinces. ll en est degmème dans
les Provinces Turques. Car, eux
aussi, ils oul à supporter de leur côté
toutes les Horreurs de la position.
Cependant, il n'est personne ici, war-
tout parmi nos jourualistes, si Loute-
fois On en excepte le Canadien de
Quétive et le Leader de Toronto, qui
nécorde aux Turcs leur «quote-part
dans les pertes et les croantés com-
mises, En géneral où definit la du-

mination musulane nue ** mous
trnosité ” ui plus ni moins, qu'il faut
exterminer et faire disparaître du sol
de l'Europe. Mais qui sait si un
autre gouvernement serait bien meil
leur, surtout,

si

pour un iustant, on

le suppose schismatique ou plus ou
moins athée. Car les bons musul-
mans croient sincèrement à l’exis-
Wwnce de Dieu, et, sous ce rapport!
comme nation, sont peul-être meil- j
leurs que la plupart des goitverue-
ments soi-disants civilisés de l'Eu-
rope. Eu Turquie on croit encore,
tandis qu'en Europe on vie tout, on

rojetle tont, on proclame l'atheisme
qui est incoutestablement ceut fois
pire qu'une croyauce erronée.
Au reste, quand on ne connait pas

exactement un peuple, il est bien
difficile de le juger, sinon par des
dounècs pavfais tont-Afait iuexactes,

Un poët- celéhr que elaetts admire. |

et qu'on ne saurait accuser de predi--

levtion pour l'élément tore, Lord

Byron à dit :
“Les Ottomans avec tous lenrs

défauts, ne sont point tin peuple mé-
prisablecoin

Me ne sont pos trompeurs, ni
lâches, ni assassins: ils ne brûtent
as les hérétiques : ils sont fidèles

à leur Sultanjusqu'à ce qu'il devien|
ne incapable de régneret à leur Dieu,
LOUjOUTS conscacon 00000 noncsseneeneneseeu nets ,
S'ils étaient un bean matin avrachés
de Ste. Sophie de Constantinople et
remplacés par les Français où les
Russes,il est douteux que lEnrope
gagnât au change ; au moins est-il
certain que l'Angleterre y perdrai

Il est vrai, qu'à encroire les dépè-
ches telégraphiques.on anraitàenré
gistrer d’affrenx massacres.mais nous
avons aujourd'hui la certitude que
la plupart de ces faits ont été étrange-
ment defigiirés selon les intérêts po.
litiques des nations intéressées dans
ce grand conflit. Pour ce qui est
de la situation présente. elle n'est
uère à l'avantage des Serbes
1 est de plus en plus mu:tnifuste que
leur causeect perdue et qu'une inter-
vention efficace des Grandes Puissan-
ces vient d'être sollicitée par le Prin-
ce Milan de Servie. Om nous dit que
le Gouvernement de St, Petersbourg

  

 

 

  
 

  

  etc, sera debattu de nouveau, mer-
credi prochain. Nous aimous à croire
que la population se portera en grani
sombre à l'Hôtel de Ville. Mais
pris NE pAUVONS Nous empêcher
d'exprimer l'espoir que les applau
dissements el les cris dont à été té
moia la dernière séauce ne se renou
velleront pas. Car s'il est permis,au
Conseil de Ville, de dire des vhoses
qui flattent le sentiment populaire et
meme de se rendre ridicules, comme
quelques couseillers Pout fait wer.
crediy, le peuple Ini, n'A quunais le
dimit d'v applandir. C'est au con-
traire le devoir de chacun d'écouter
êu silence et de juger.

—-———a>gamme

MGR. L'EVEQUE DE MONTREAL.
 

Mercredi, 9 Août.

Nous appr nous avec peine que
Monseiguenr Bourget a encore affai-
bli depnis hier. Sa Grandenr a beau
coup souffert la nuit dernière.

Jendi, 10 Aout.

Les souffrances alroves auxquelles
Slat en proie Fa Grandeur Mgr. de
Montréal, durant la journée d'hier,
étaient -cisiblemeut diminuées & 11

s du soir. Nous espérons que
tin Fillustes malade anea passe

te nuit qui lui fera oublier la pré-
cédente.

.

    

Vendivdi, Hi Avût.

Mur. l'évêque de Montréal a passé
meveredr une (rèsmauvatse junruee ;
tous ceux qui le voyaient sen reve
naient convaincus qu'il ne pouvait
aller len loin dann cot état,

Mgr. à eu, depuis hier matin, une
nouvelle crise Ovcasionnée par des
rauffrances aiguës; mais à Ÿ bre, p.
mil sonftenit moins, L'état de fal.
Înense das lequel ws trouve Ba Gran.
dear, augmento de plus en plus,

Samedi, 12 noût.

Mgr. l'évéque de Montréal est ton
urs dans le même état critique.

W’est pas encore décidé à intervenir,
nonobstant sa sympathie profoude
nur les intérèts des Serbes. En

effet plusieurs milliers de soldais
Russes sont déjà venus prendre di
service dans l'armée, Dun ante
câté la Prusse. par l'orgaue de M. d
Bismark, a déclaré récemment qe
l'Allemagne n'abandonnerait quis Lu
Russie. et que si 1a cliose était neces.
saire elle la suivrait jusque sur le
champ de bataille. Ristich, Premier
Ministre Serbe, a eu une entrevu:
avec le Consul Anglais à Belgead-
aux fins d'entamer des nogociats m4
pour un armistice, l'Angleterre,
Quoique peu soucieuse de sa nature,
sur les intérêts qui ne sont pas les
siens. s'est cependant émue sur les
atrocités commises en Bulgarie et
semble vonluir fraterniser avec les
Insurgés Slaves en leur tendant vue
main seconrable. Car une guerre
faile pour soutenir les Turcs contre
les’chrétiens des Provinces Tusurgérs
serait fort impopulaire en Angleter
re. Oua donc lieu de croire que,
sous pen de jours, les parties belligé-
rantes déposeront les armes. Il est
quasi temps quand on songe, que de
tonte l'armée Serbe, il ne reste plus
(ue 50 mille hommes en état de por-
ter les armes.

L- Général Tchernayeff qui avait
demandé sa démission au Prince Mi-
lan, a été réinstallé de nouveau,
Quouju'il en soil du résultat des ar-
mes, l'autonomie des Provinces doit
être reconnue, sinon la Rnssie inter-
viendra et alors nouvelle guerre et
NOUVEAUX Massacres,

 

 

CONGRÉS DE JOURNALISTES,

M. le Rédacteur du Proyrès de
Sherbrooke, suggère, dans son der-
nier numéro, le plan d'une grande
réunion de tous les Rédacteurs de
Feuilles Françaises on ce pays.
Notre éminent confrère signale, en
même temps, plosicnes des causes
qui empéchent le plus socivent lus
rédacteurs de rénssir, et croit qu’une
assemblée de tous les journalistes
Français, serait un puissant moyen
de discuter et d'adopter les mesures
lus plus propres à remédier à cu tris
le état de choses.

l'our notre part, nous l'en _remer- s sûnffrances ne diminuent eu rien,
61 sn faiblesse Au contraire augmente
foujoure seusiblement.

NN, Moule

clous bien sincèrement et désirons
concourir, en antant qu'il se pourra,

| dans l'idée vxcullente émise par uo-
; lc confrère

A Belgrade, capitale et forteresse de|

LE GRAND CENTENAIRE A PHI-
LADELPHIE,

Nous croyons faire plaisir À nos
locteurs en leur offrant aujourd'hui
un compte-rendu fhdèle, des merveil-
les étaiées À l'Exposition monstre de
Philadelphie, Hs verront que le Ca-
pada n'est pas resté en arrière dans
te grand concert de toutes les na-
tions de l'univers pour témoigner des
progrès de la seiesice, de l'industrie
et des arts du XINième sriècle. En
effet, les produits du Canada, nous
sommes heureux de le dire, ont éton-
né et excité l'admiration, non-seule-
ment des Américai ais encore
des représentants detoutes les nations
Européennes. On wait que depuis
l'ouvertnre, on mai dernier, des mil-
liers d'étrangers de toutes nations ot
se tons les pays de la terre ont visité
successivement Philadelphie. Bien
du reste n'a élé négligé pour rendre
ce spectacle le plus attrayant possible
et ceux de nos compatriotes qui l’out
aduire, sont unanimes À conslaler de
la grandeur et de la beuuté des objets
exposés aux regards. Voici ce qu'en
dit le Courrier des Etats Unis.

« Au-dessus des Etats-Unis s'étend
une région, prespiie anssi grande que
l'Europe entière, connue sous le nom
de l'Amérique Britannique du Nord.
Elleétait divisée eu provinces el ler-
vitres que l'Angleterre réunit on
inti eu un seul gouvernement el
dévora du titre de * Domaine du Ca-
nada,” titre qui exprime bien l’idée
de propriété qu'elle se réserve surces
contrées et l'autonomie politique
qu'elle leur octroie. Cette confédé-
ration comprend aujourd'hui les
provinces maritimes de la Nouvelle-
Evosse et du Nouveau-Brunswick,
lite ta Prince-Edouanl, ta province
de Quebec habitée en majorité par
les d-scendants de colous français,
celle d'Outario. de Manitoba et de la
Colombie Anglaise, eb les vastes ter-
ritoires du Nord-Ouest. Seule, Terre
Neuve n'a pas encore donné son
adhésion à l'union fédérative.

© Baignées par trois océans et par
ces mers intérieures qui se sont
crease des fleuves à l'avenant, ces
régians septentrionales forment géo
graphiqnement la tète, les épaules et
les bras du continent, Fest vrai
que, prises dans leur ensemble, elles
W'ont pas dépassé l'étatembryounaire
de leur développement. car elles ne
contiennent pas plus de quatre mil-
tions d'âmes. Mais les capitaux au-

 

*| lais et l'exemple des Etats-Unis ont
lancé cos populations énergiques sur
la voie du progrès et elles ne s'endor
miront pas en route : les Canadiens
se vanteut de posséder la troisième
marine marchande du monde.
* Ce n'élait donc pas nue mine

tâche que de concentrer les produc
tions naturelles et actificiclles d'une
si vaste dlendue de puys. Désireux
de mesurer la marche ascendante
que devrait suivre la confédération—
qui ne compte qu'une dérade—par
veille de [a répnblique voisine qui cé-
lébrait le ccutième anuiversitire de
son existence féconde, le gouverne.
ment du Conada prit l'initiative of se
mit résolument à l'œuvre. lt fit vn.
ter pur le parlement une somme de
£100,000 pour subvenir aux frais
d'installation et de transport. Lor
panisation fut calques jesqu'à un
vortai.. point surcelle des Etats-Unis,
On nomma une comission & Jaquel-
bee fut dévoti be soin de mettre af.
faire en branle. Chacune des pro.
vinces, À Pinstar de chaque Etat,
pouvait À sou tour celà ses frais nom-
ter des commissaires et attribuer à
st exprisition particulière telle som-
me qu'elle jugerait a propos d'y em-
plover. Prix de 850000 ont 6té votées
Jar los diverses provinces, Ontario
allonant $25,000, Québec $9.000, et
les autres provinces fournissant le
reste, Le résultat de rette organisa-
tion général et locale à la fuis à été
que le Canada, qui, dans lu dervière
exposition universelle où il a paru,
warcupait en tout qu'une superficie
de 4,000 pieds, couvre datrx celle-ci
un espace de 80,000 pieds—augmen-
tation notable de ses forces matériel
les et jaugeage de sa capacité pro-
ductive,
* Nous avons dja en l'occasion de

louer sans restriction aucune la dis-
tribution méthodique, l’aménage-
ment léger et commade, le groupe-
ment scientifique de l'Exposition ca-
nadienne. Une visile plus minutien-
se n1ous à permis de confirmer pleitie-
ment nos premières impressions. Fai-
sons maintenant le tour des divers
départements et présentons (ne vne
générale de ce que les ¢ uls ca-
nadiens ont moutré de plus remar-
quable.

«Il failait s'attendre à ce qu'une
région tellement immense et acciden-
téecontint une variété inlinie de pro-
duits mineraux Aussi y trouve-t on
en abondance l'or, l'argent, le fer,
le cuivre, la tourbe, le pétrole, le
charbou, celte matière précieuse
dont le CapBreton et la Nouvelle
Ecosse ont [ait des monuments qui,
placés à l'extrémité de la section ca-
Nadienne. semblent là tout exprée
pour indiquer leur position géogra-
phique à l'entrée du golfe et auf ves-
tibale de ln Confédération. ll y a
de benux échantillons de marbre pro-
venant de carrières accessibles de la
province du Québec. lu Columibie
Anglaise à élevé uuc pyramide énor-
me destinée à représenter anx ro
Rards éblouis de sos vo-sujets laquan-
tite d'or lirée de ses rivières et ex.
traite de ses mvntugnes.  Fautil
s'étonner, après certe exhibition de
fichesse aucifère, que les dix mille

 

 Aus qui ont le bontieur d'habiter la

Colombie aient des prétentions gros

ses coutume un million de peuple ? A

hien vaut dix mille Canadiens.
«Go wernt trop exiger dn pays

possédant une population relative.
ment infime que d'avoir établi des
manufactares capables de lutter
leur flui où leur nombre avec culles
des nations mieux situées sous ce
vapport, Du reste, pendant trop

longtemps, le tarif canadien a ale
subordonné au contrôle de la métro-

pole ; ajoutons prie, tant que le Cana
du ocenpera la position semi-indépen
dante dans laquelle il oscille eu ce
moment, il ne saurait atteindre À une
prospérité complète. En dépit de

ces causes d'utonie industrie!le, on
voit partout des germes de manufne-
tures qui entrerout en pleine florai-
son dés qu'elles recevront une pro-
tection adequate,

|

Les fabriques qui
nous ont paru faire la concurrence
la plus redoutible aux produits simi-
laires des autres pays sont les huiles,
savous et chandelles—les briques—
l'amcublement—les chapeaux et sou-
liers-—les travaux à l'aiguite—les
draps—les fourrures, dont la beauté
captive l'attention de lous les obser-
valeurs de ,)bon goût—les outils, sur-
tour cenx qui servent à l'exploitation
de la grande industrie des bois—la
quinealllerie, qui offre des spécimens
dqui promettent les voitures d'hiver
et d'eté avec da sellerie qui les uc-
compagne. Les machines à coudre
ont fait leur chemin de l’autre côté
de la froutière, et l'nne d'elles, la
vouseuse Wanzer, jette un défi auda-
vienx À ses rivales américaines.
“Si l'on passe nu département de

l'éducation et de Ia science, on admi-
re, planant au-dessus de lous les au-
tres objets, l'exposition du système
d'instruction de la province d'’Onta-
vis qu'elle s'étudie depuis quarante
ans àperfectionner. Les Etats-Unis,
pourtaut st avancés et si ardents en
fait d'éducation populaire, ne présen-
tent rien de plus savamment cn-or-
donné. De l’école primaire à l’uni-
versité. on nous fait voiret palper
tons les chalnons qui relient entre
elles les divers:s parties du système.
Les écoles modèles, tableaux, atlas
onrelief, dessins, bref, tons les appa-
reils à l'aide desquels l'instruction
tombe sous le sois. sont exposés dans
un ordre losique qui initie le specta-
teur au xystème qui à porté À un si
haut degre l'influence et le crédit de
cette province prépondérante de la
confédération. L'intelligence de la
population, formée par l'etablisse-
ment libéral d'écoles puldiques au
foudes campagnes conne an sein
des villes, a produit les résultats
bi arts qu'on en atteudait, L'ins-
truction supérieure de la province de
Québec est représentée par les mode
lex de vingt-cing colléges et convents,
edifices spacieux. à l'aspuet solide,
viiourés de pelonses verdovantes.

+ 1} est possible que les chefs-d'mu.
vre des écales curopéenties qui em-
beilissent ln galerie des beaux arts
iieut ébloui notre jugement, mais
1Ous snmithes d'avis que la peinture
8 1a photozraphie sorties des ateliers
vauadieus ve <'eléveutpts au delà du
mediocre.
“Les machines envoyées par le

Canada ne brillent ni par le nombre
m par l'originalité ; ce sout plutôt
des imitations bien réussies que des
Mion « importantes. Quon ne
l'oublie point ; pas ae règles sans ex-
ceptions, en exposition comme en
grammaire,

+ C'est avec plaisir que nous arri-
vons à l’agriculture, car là encore le
Cauada peut disputer l'avantage à
ses compétiteurs. Le bois, les céréa-
les, le cuir, les collections d'insectes,
de poissons et d'oiseaux, les instru-
ments aratoires : moissonneuses,fau-
cheuses, ele, se pressent tellement
nombreux et d'une telle qualité que
cel étalage @ dépassé noire ailente.
C'est un catalogue à lu main et sur
les lieux qu’il faut aller pour s’en
rendre comple.

“ On nons fait espérer pour l’an-
tomue une expositinin qui fera ou-
vrir les yeux des horticuiteurs étran
gers et un concours d'animaux qui
mettra désormais le Canada hors
conrours. Qui sera à Philadelphie
verra.

“ Les dames canadiennes ont mou
tré l'agilité de leurs doigts et la vi
vacité de leur imagination dans les
ouvrages de leur ressort. Nous avons
entendu ces juges inexorables de
leurs pays, les femmes, prononcer
des décrets bieu favorables en pas
sant devant des vitrines qui dé-
ployaient ces cont objets de toilette
qui Font le désespoir eb la passion du
sexe.
«Uno large part du succès de l’ex-

position canadienne revient À l’éner-
io de M. Letellier de Saint-Jual,
e ministre de l’agriculture, et À l'ac-
tivité de M. J. Perrault, le secrétaire
de la commission fédérale. M. 8. C.
Stevenson, commissaire de la provin-
ce de Québec, met une complaisance
infatigable à surveiller les intérèts
de ses constituants. M. Joly, si jus.
tement estimé. à été nommé l’un des
jurés au département de l'agricultu-

 

 

   

  

re
«Nous allions oublier—lant laplace

qu'il lieonent à l'Exposition est mi-
nime—ces bons aho

fourrures, des souliers de peau de
chevrenil, des requelles, des instru.
ments grossiers ‘lu pêche et de chas-
ne, Loi est à
leur contribution industrielle. nombre l'exposition de l’hitadelphio.

leur compte sans doute, un Colon-

jonesoui luis.
seat si pon de traces Ineffncables de
leur passage sur le continent. Des

u près tout le bilan de

“ On nous dit que nos amis cana-
diens n'ont pas fusqu'tet envahi on

Naus les invitons Â ne pas manquer
vite occasiou muique dans un siècle

Tis seront d'ahord fiers de la place
honorable que lene patrie commune
s'y est faite. Le caractère cosmopo-
lite de celte entreprise colossale, où
so coudoioul suns se froisser toutes

r

|

les natioualites du globe--le mnuve.
ment incessant des visiteurs - lehour-
donnement de ces willes machines
ni ohéissent a Pimpulsion de la
maîtresse machine Corliss avec one
si intelligente régularité -ls vue de
ves antiquités qui essaient de so ra-

l jeunir en face de ces œuvres À peine
| écloses du cerveau de l'homme—ces
flours timides du nord rougissant
sous los regants hantains des plantes
des tropiques—ces Wigous qui vous
emportent à toute vapeur autour de
l'encvinte édifiée du Pare; volld un
auditoire, un spectacle, une manifes-
tation en prrumanence qui méritent
bien lew hotinenrs et les (rais d'une
visite.»

  

ats mm

L'A JGLETERRE.

Le plau d'un Grand Gongrès des
Puissences Europé us pour dis-
enter sur los muyeus à proudre en
vue des prochaines oveutinlités en
Orient. à été finalement abaudonné
L'Augleterre voit, en eft, avec hu-
weur, attitude récents prise par la
Russie, son ennemi née pour le rè-
glemeut de cette importante ques.
tinn,

Elle craint et avec raison, qu'avant
peu le despotisme Russe ne suisisse
cette proie qu'elle couvolte elle-môme
et qu'il fui fant conserver quand
méme  Gar vue fois le démembre-
meat de la Turquie accompli, elle
aurait Loutes los raisons de craindre

de se voir enlever, un bon matin, cet

Empire des Indes gui fait sa gloire
et sa prospérité.
À ve sujet MM. Gladstone et Dis

raëli ne sont guère d'accord. Selon
M. Gladslone, la Serbie à droità son
autonomie nationale, tandis que Ja
politique de M. Disraéli tend au con-
traire à la non-intervention de l’Eu-
vope dans les affaires de ‘l'urquie.
Cela d'a pas empêché que l'Angle-
terre n'ait envoyé an secours de la
Sublime Porte plusieurs de ses
officiers, qui combattont aujourd’hui
sous les étrudards du Croissant
contre les Chrétiens.

Voilà. où conduit l'intérêt guidé
rla Politique. C'est ainsi, qu'en

face de I'Eurnpe civilisée, Angle.
terre donne au monde le spectacle
hinmiliaut d'une nation chrétienne

prêtant main-forte el combattant
pourle succès et le triomphe del'Isla-
iste on de la barbarie sur la civi-
lisation Alle née du Christianistne.

———mm——
'

UNE DE NOS INDUSTRIES.

It n'est pas hors de propos,.de pas-
ser succintement en revue, les cau-
ses de dépression d'une de nos bran-

ches d'industrie d'ardinière les plus

achalaudées. Chacun sait que ode-
tiis quelquetemps le commerce de

Pic a subi sur nos marchés une

baisse considérable. On se deman
de de tontes parts quelle peut être la
cause d'une telle depression ? Sans
aîler plns loin, personne n'ignor

tal staguant des affaires en Angle.

terre de ce temps vi. Le commerce

langnit et les grands financiers at.
teudent et espérent en des jours meil-
leurs. Jusqu'à présent on avait pou
ressentide diminution de ce côté,
Nos marchés s'étaient soutenus quand
même, bien qu’on ne laissût pas den.
trevoir qu’il dÂL en être autrement
avant longtemps. Mais sous le coup

d'une pression considérable de for-

ces extérieures, cet état anormal

pour cette branche de notre indus-
trie, le commerce da Dois, west trans
formé en un autre qui lui est beau-
coup moins favorable. On peu
dire maintenant que le prix du bois,
aur nos marchés, à atteint une Va-
leur insigniflante, comparée à celle
des années dernières. leu de deman-
des, peu où point de besoins.

Et ce qui rend la situation encore
plus aggravante, c’est le fait que les
compaguies à bois de l'Ouest vien-
nent maintenant se servir de notre
fleuve pour le transport de leurs bois
en Angleterre.

Afin d'introduire les bois du Mi-
chigan en plus grandes «quantités
dans [es marchés enropérfs, on dit

qu'il doit se former bientôt vue com
gnie gni enverra des voiliers de

bronke n, Manistee et autres ports
du Michigan, directement en Anglo.
terre, par le St. Laurent; les pre.
miers vnissoaux de celte ligne, le bri-
gantin Mechanic, la godlette Chalenge
et la barquantine City of Manitouac
sont passés à Québec, ou route pour
divers ports anglais, la semaine dur-
nidre, avec des cargaisons de bois.
On transporte aussi & Québec, en ra-
deans, des quantités peu ordinaires
de bois sciés du Michigan. Le flnsco
du commerce d'été et la stagnation
dans les nifairen en bois & Chicago.
parai-<ent avoir donné naissance i
cette novell eutreprise,

S'il eu «4t ninai ne peut-on pas se
demander ni de ki pert des Améri-
chine il n'y & pus vinpiétement de
compétition sur nos droits commer.
cieux. La commerce de bois étant
une spécialités pour ce pays-ci, sorail-
il juste qu'il subit une telle dépros-
sion pur ces souvenux débouchus 1
On doit dane s'atlendre naturelle
ment, si l'entreprise Américaine ré-
ussit, à étre témoin, avant longtemps
de la «léperdition réelle de nos wo
“duite FLrostivrs.

 

   

 

L'INTERCOLONIAL.

Nous avous dit, l'autre jour, l'in-
justice révoltante faite à le province
de Québec, parle réglement du fret
sur l'Intercoloniag Le fret pour un
char de fleur coûte 855 de Toianta
à Halifax et 850 de Quebre à Halifax,
Ce tarif ruine notre commerce avec
les provinces maritinies.
Nous uvons été le prentier à signa-

ler celte injustice,
Que faib ‘done la presse libérale7

L'esprit de parti l'avotrsle toile an
vint de Ind faire entièrement sacri
for los intérêts du Bas-Cunada ?
Ponrmpuoi, tous ensemble, Jans ute
question semblable, ne réclamons-
nous pas que justice voit accordée à
notre province ?

IL y à, au-dessus des partis, l'intô-
rot national qui doit dominer, devant
cot intérèt les haines doivent v'apai
ser. Mais nou, c'est un système

strictement suivi chez la proseu libé-
rale, de garder le sileuce le plus

absolu à l'égard des bévues ob des
fautes que commet l'administration
fédérale.

Notre province marche rapi-lement
à la ruine, et personne néleve la
voix! Que fuit donc le Journal de
Québec ?
I est grand temps que les citoyeus

survetllent attentivement les affaires
publiques, leur indifférence aura de
tristes résultats. Lon, Mackenzie
poursuit son œuvre d'uneantissement
contre nous, si nous le jaissons faire,

bientôt il sera teop tard, pour réparer
tout le mal qu'il nous fait. -Courrier
du Canada,

 

——
—
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UN MUT SUR LA GUERRE
TURCO-SERBE.

La guerre se poursuit avec achar-
nement dans l'Orient.  Tantôtla vie-
toire semble vouloir se declarer en
faveur des serbes, tantôt pour les

Turcs. A Gurgustovatz, après une
sanglante bataille, les Turcs se sont

emporés defortes positions qui leur
ouvrent le chemin de la Serbie. La
question d'un congrès des puissances

est finalement ajouruée, Ou croit

qu'avant peu la Grèce déclarera la
uerre à la Turquie. A. Malizoor

F'avantage est encoreresté aux Tures,

ce qui du coup interrompt toutes les
commmuications entre Alexinatz et
Saïtschar.
Après la sanglante bataille de Gur-

gustovatz, les Serbes se sont enfnis

vers Alexinatz. Us out ensuite com

mencé le siège de ‘Frebigne, 2.000

volontaires de l'armee de la Drina
sont entres en Bosnie. Les Serbes
ont battu la division Egyplienne,
campée entre Senetza et Noni Bazar,

Après la victoire de Gurgnatovatz,
les Tures ont coutinué leur marche
vers le Nord. Ou croit que le gros
de l'armée Serbe vase retirer devaut
l'armée turque et ne Laissera qu'une
garnison à Saitchar. Les deux ar

mies Ollowanes sa réuniront pour
marcher sur Paratehin. Les soldats
d'Omau Pacha sout impatients à le
vrer bataille, Aussi, croit-on, que
sous peu de grandes batailles seront
livrées. On s'allend que la Serbie
demandera la paix avant longtemps,
A Pexerption de 12,000 hones eb

de 30 bataillons de cavalerie. toute
l'avnée turque est en campagne. Les

Tures ont incendie 60 villages et
massacre 12,000 prrsnes. À Bilok
plus de 7.000 cadavres gisent sans
sépultire, exposés aux feux du soleil
depuis le 12 mai derui Aux en-
vivons de Trébigne le général Serbe
Leschjunin à cerué et lient en échec

Moutehtar Pacha. En tous cas, il est

assez difficile de préciser exactement
la situation de l'armée Serbo Turque,

vuque les communications officielles
sont devenues d'une difficults extrè-
me Aussi n'est-il pas rare de voir
des dépêches officielles contredites et
remplacées au lendemain par d'au-
tres d'un seus tout opposé.
——

USAGE DU BAIN. J

Ences jaurs, où notre petite ville,
qui ne vent être surpassée par au-
cute, vient d'inaugurer de superbes
Buius, il n’est pas, sans importance,
de répondre à nne question, résolne
déjà par la science et l'expérience,
savoir: Est-il dangereux de se plon
ger dansl’eau froide lorsqu'on est on
sueur? Ÿ sonpez-vous bien, se jeter
Al'ean eu sueur; c'est se voner à
Une mort certaine, Les moins pro
dents wont persuades qu'il ne faut
pas loucher à l'eau de rivière, du
moment où l'on à chaud, eb ceci oe
dit ème dans certains livres d'hy-
giène. No voit-on pus los buigneurs
ablenudre aur le sable, exposés au
vent, que leur corps ne soit pas en
transpiration pourse plougerdans la
mer?
De peur d’un refroidissement trop

subit, ils ont soin de se laisser re-
froidir A l'air. On ne saurait cepen-
daul se le davantage et mous
chercher le danger sous prétexte de
l'éviter.

TU w'est nullement dangereux de se
longer dins l'eau froide en sueurs.
où-setlement ce danger n'existe

puis, mais il west pas de prague
plus sige pone eviter an rofroidisse
ment où vn rhrune. En effet, quand
le nung est & ln pean, la transpiration
ent énergique, lie faculté de se refroi
dir est portec au maxinnin : le sueur
ruisseile sur li pas, pour pea qu'on
reste à l'nor, lu rapldité de Pavapnr
lion ext exnlice, y a soustraction

  

 

 

 

 

 

 

 de chaleur, le sang resto à la surface
{et we rofroidit
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pil’action pm d irs si

ane r se
lerefroidiss-ment8 longée, le

het fos touches profondes et la
; léclare sous un bref

psao ‘de poitrine, pleurésie,
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4 cause (

Foasition Al'uir, le vulgairedit :

What une mneur rentrée on,

clest une sueur sortie, wisis surlie

ve Bervertimant,on
ala précaution

de anette te corps en pluine traus

sation à ue immersion générale

1 froide, l'évaporacion est brus-

nement arrètée ; le sung, loin ge

wrdre de la chaleur reflue dans les

cavités chaudes et se met À l'abri

contre Je refroidissement,
Tout dun-

alors divpuru.

espérant que ces données seront

utiles à quelques-uns de nos lecteurs,

uous les leursuitimellons avec plaisir.
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INFORMATION
S.

L'hon. M. MacKenzie est de retour

à OHawa,

Jeudi de la semaine dernière, il

a en reunion du Conseil Exécutif

Ottawa,

Trois candidats ont été mis en no-

mination. vended, dans be Comté

de Nicolet. MMA O Drsilets, M

Marehildon et Che. Edd. Hone, Nous

denrerons le succes de la lutte dans

quebques jours.

 

Les affaires municipales dans notre

Capitale Provinciale sont dans un

stat alarmant,  D'aprés le Canadien,

«c'est un veritable chavs.»

La dernière Gazette Officielle du

Canadacontent les nominations sui-

pauntes :

! James Stratton, de Peterboro Out.,

ur être collecleur de Douanes.

William Buel Richards, Juge eu

Cleef de la Cour Supréme, pour être

administrateur de la Puissance, en

l'abmnce Ju Guuverneur-Général.

La discussion du bill de réciproci-

tv avec le Canada à été renvoyé jus-

qu'au mois de Décembre prochain

par le Sénat Américain.

Une motion a été présentée, ces

jours derniers, devant le Bureau de

Tomimerce de Québec, appelantl’at-
trnlion sur la politique du gouverne

ment, an sujet du chemin de fer

Intereolonial. Cousiderant que les

droits prélevés lèsent grandement les

in'éréèts de Quebec et cout de nature

à entraver les Compagnies de Navi-

gation, la résolution suivante fut
proposée pt adoptée :

* Que le Bureau coustate avec re-

gret que le tarif dernièrement adopté

ar voenvernement pour le fret, sur

» <heunu de fer Intevcolonizl, est et

sera de nature tou-seu lement à nuire

aux campagnics maritimes, mais en
core au counanterce de Quebec et de

 

  

Moutt onseil soil requis

de ssince du enémoire

ie tie des Vapeurs de

Quebec et Hes Ports du Golfe, et

quil Lasse au gonwe vuement les

ubiservations qu'il croira couvenables,

dans ie but de proteger les intérêts
du commerce de cetle ville, et il
esp re ue le gouvernement adoptera
un larif uniforme pour le fret buse
sur la distance,

Une dépéche spéciale adressée au
Telegram de Toronto, dit que l'em-

prunt de 8H50,000 que le gouverne-
ment de Quebec veut prélever pour
la coustruction du chemin de fer
Quebec, Moutréal, OUawa ot Occi-

doutal, a ow mis sur le marché à
a8).

Suite dépiche ajoute quu le succès
de Pemprint est regardé comme
douteux, car, maigre le fait que les
delwrtires sout gitranties par la pro-
vince, le rédacteur commercial du
Times à attaque l'emprunt, eu disant
qu'il serait préjudiciable aux interè's
des Auplais, qui oul déjà de l'argent
duns Jus chicming du fer du Canada

Te hill consacrant la liberté de
l'enseignement supérieur à élé volé
parle Sénat Français par 141 voix
contre 139. Cetle majorité a été
le fruit d'un long et célèbre débat
où les ovateurs catholiques out eu
constamment une supériorité mar
que. C'est le triomphe de l'élé-
meut catholique sur la démocratie et
desormais les universités catholiques
auront le droit, bien légitime d'ail
leurs, d'inculquer aux founes ine
rations, les principes solides d'une
education suprieure vraiment chré-
tiene ot religieuse,

    

M. Alfred M. Cole, Jonrnalisto-
q Luis distiugue, vious de fonder a
HR York, une Rovon helutomadii-
setutstuise « L'Acho des 1» eu: Moules, »

D'après le Numuro Spérimeu l'Erho
den Deus: Mondes sera publié avec vu
très Dion esprit. Bnccés encore à
cette nouvelle fouille.

Ot.

On annonce ee matin que.pas suite
du dernier incendiv de f’élablisse-
ment dithographique Burland-Dusba-
rats, la publication de l'Opénion Pu-
blique est forcément relardée d'une
semaine. [es perles éprouvées par
la dite compagnie s'élèvent à un

Qu mal c'est la sueur eb|p

  

  

d'Aquin, prono
Nul doute que «

cuell bienveillunt qui lui est dû.

irie, avec le titre de
leld.

Chanoine Lamarche sont arrivés

heureuses.

win de fer du Nord, sout uvrivés

employés.

ces jours-ci. |
Provinces Maritimes.

pay

nique.

 

Le Prince M

se de Gurgusovalz,

depuis quelques jours
d'une partie
sulib ett let,

mois dans ces localités.

D
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NOTRE TEMPERATURE.

inusitée.

coltes

caniculaires

ce tempsci nous n'avons rien

rides, ct pour peu que cela dure,

cule.

——_

CONSEIL DE VILLE.
cor

Présents : Ed.l Guilbault, Eer…

 

et P. Laforais.
9 Août 1876.

Après les affaires de routine.

Shérif du
85,50 pour jension de priso
condamnés en vertu des régle

 

comité des flan es.

tions yimpostes,
IN

soumis par M. Gi

mais qu'il soit rejeté,

ville, K. Asselin,

rerait Constrnire tel nedue

A, MeCouville sccondé par P.

règlement soumis juir M. Godin

Mine de

rapport, mercredi prochain »

demon
atuer

 

 montant de $10,000,

Le Révd. Ths, M Olivier Manranlt,

Pire, professeur au séminaire de Ni-

colet, vient de mettre en brochure

un célèbre discours sur 8, Thomas
le 27 juin dernier.
chef-d'œnvre de

science et d'éloquenee du distingué

rofesseur, ne rencoutre partout l'ac-

D'après une dépêche, Vhon M. Dis
radli est sur le point d'être vleve à la

Lord Beacons

Mgr. des Trois-Hivières ot M. le

woetistown, Angleterre, le 28 juillet

ernier, après une traversée des plus

14 chars plate-formes pour le che-

Trois-Riviores pour y être bientô:

Don Carlos doit arriver À Québec

Le Prince vient des

Une indemuilé de $30,000 a âté

-ée anx familles des consuls Fran.

ais eb Alleuvauds assassinés à Salo-

1 de Servie à invo-

qué lu médiation des puissances Eu-

vopévnnes après la delaite désiustreu-

Le vent vst au feu et aux incendies
Les forêts

du Nouveau-Brunswick
Dans la vallée de I'OL-

tawa, l'iscendie embrasse une éten-

due de 15 milles de long et 3 milles

de large. Aussi, assure-Lon, que les

eultivateurs de ces endroits, quoique

non attaqués par le feu, ont cepen-

dant à souffrir beaucoup de l’extrê-

me sécheresse qui règne depuis un

La chaleur qui, depuis l'orage de
dimanche, semblait être désormais
tolérable, nous est revenue bel et bon

avec une appareuce de sécheresse
Ou nous dit, pourtant, que

ses elfeis seront favorables aux ré
Aupoiut de vue hygiénique,

la saison présente sera surtout re-

marquible eutre ses duvancières,
Peu ou point d'andispositions, d'ur-
dinaire si [réquentes dans ces jours

Pour ce qui est du
coufurtable, nous potivons ajouter,

sans crainte de nous tromper, que de

envier a sx habitants des Zones Tor-

nous faudra payer, quaud indme, un

large tribut aux ardeurs de la cani-

maffire

et MM, E, Assetin, J, N, A, MeCou-

ville, F B. Godin, Dr. M. $. Boulet

le

Secrétaire présente nn compte du
pict nt Moutant de

 

de cette Corporation—tenvoye au

F.B Godin, Eur, secondé par M.

8, Boulet Fer, propose l'adoption
d'un réglemeut concernant l’aqne-

due et comportant l'octroi d'on pri

vilége A Jum» Payton et les condi-

A. McConville Fer, propnse

en amendement que le Règlement
in relativement à

unprivilege pour la constenction dun

aqueduc ne soit pas maintenant adop-
tè,
Vu long debat s'ensnivit_ auquel

prirent part MM. J, NA, MeCanville,

Ponte. Godin, Laforais, ©. KE. McCon-

M. E. Asselin seconde par Dr. M.
SK. Boulet propose eu amendement à
l'amendement que le nom de James
Paylon sait retranché eb qu’un co
mile, compnsé. de M. le Maire, Godin
et MeConville, soit nounné pour s'en-
tendre avec toute personne qui dési-

et |porter par les campagnes

faire rapport à la prochaine séauce.
Après avoir paclé «ur ce‘anus-amen

detnent, quelques Conseillers s'aper-
cevant que la motion eu amendement

de M, MeConville n'avait pas été se.
coudé ob qu'il était hors d'ordre ain-

te le sous-mneudement, M. J. N.

McConville propose qué «Te projet de
ur

un privilége à être accordé À M. Pay.
ton pour construire vu aquedue posr
approvisionner d'enu la ville de Jo
Lette, ne soit pas tnaintenant appron-
ve et adopté, et qu'un comité, com-

Mu. Asselin, Guilbault, Go-
din, et J. N, A. MeConville soil nom
me pour s'entendre avec M. J. U. Fou.
cher où tout autre citeyen de Joliet

te sur des conditions  avantagengs

pour accorder tel privilege eb faire

P, Laforais, sevondé par M. |
Dr. Boulet (uit motion en sous-amen-

Aue tous les mois du dit
out soient retranchés et que

les suivants 8 soient nubatitués—(jne

Jes mots apris lo tel transports dans

la dite ligne do Particle ler du dit
réglement soient  Diffés jusqu'au

mot « Réglement» fnclus dans la
neuvième ligne du même article et
we le réglemeut niusi =ainendé

soit ndopté -et qu'un comité com-
posé du Maire, 8. N. A. McConville et
Godin Fer, soit chargé de s'enteudre
avec toute personne qui vaudra eu-
trepreuire te] aquedue, et daus le
cis of on offrirait de faire un aque.
due on fer, los conditions en soient
étadiées, el que rapport soit fait mer
eredi procham,
Cet amendement, étant mis aux

voix, est perdu sur la division soi.
vante » Pour Godin, Boulet, Laforais ;

Al Contre: Bild, Guithault, KL Asselin,
J. N. A. MeConvitle et PE. MeCon-

  

   

L'amendement étant alors mois aux
voix est remporté sur la division
suivante : Pour, Edd. Goilbrelt, E.
Asselin, P, E. MeCouville et J. N. A.
McConville.

Et après quelques pourparlers au
aujet des canaux, la séance fut levée.

 

LA MOUCHE A PATATES.

ll n'est personne de ce temps ci qui
ne se prénerupe sérieusement de ap
paration de ce terrible fléan destruc.
teur, L'important est done de trey
ver sven de ly combine et de
le dé . Plusieurs expédioats
ont été jusqu'À ce jour suggérés,
mais il n'en est aucun reconpos
efficace et qui pent conduire à un re.
sultat plus satisfaisant. pour les
champs de patat sw infestés par
mouche Doryphola, que les suivants,
savoir:

 

  

 

 

10. Les moyvns de détail, qui von-
sistent & faire la rhasscä l'insecte
parfait pour le tuer, à chercher les
œufs pour les écraser et à cucillir les
larves pourles détruire.

20. Les moyeusen masses, qui
consistent à répandre sur les larves
un poison auquel elles ne peuvent
résister.
Je dirai qu'il paraît important

combiner ces moyens: mais que le
dernier est de beaucoup le plus effre-
tif: qu'il ne faut apporter des uns,
des autres, aucune négligence el que
la lutte contre l'envahisseur doit être
menée à outrance ct sans reliche. La
chasse A l'insecte parfait se fait quand
on le trouve, et pent se borner à tuer
chaque mouche a patates aperçue
quelque part. Pour procéder à lé
érasement des œufs, on peut choisir
"occasion des jours où le ventazite
et retourne le feuillage des plantes
de patates ; alors en se promeut
dans les rangs, on voit saus p«ine lvs
depots à écraser au revers des feuil-
les. On peut par proprelé el encore

e |parceque In matière ainsi touchée
à| paraît avoir, à la longue, ne action

visicante sur la peau, s'armer la
main d'un gant.

Maintenant quant an poison|
oper pour detruire l'inseute à l'état
de larve. il nv en n qu'un seul jus

‘ici reconnu comme immagini.
lement effectif, c'est l'asséniare

cuivre, qui va dans le commerce,
sous le nom de Vers de Paris eu an-
plais Pacis-Greent et que l'industrie
emplate comme peinture, Ou a em
plové le Vert de Paris delayé à Veau,

inais comme ce produit est iosoluble
dans ce Ligride, 1! se déposedés saron
cesse d'aciter ce mélange ; en con
vénieut, joint À d'autres, font qu'il
vant beaucoup mieux se servir du
Vert de Paris À V'etat de poudre, à ve
panîre sur les larves.

Lee substances a ajouter à |, rse-
niure de cuivre ponr votusne. el
velte dermère aussi, sont d'autant

mieux couditionnées, qu'elles sont

véduites en poudre plus tenne ;.c'vst
pourquoi la fine fleur de farine est
e meilleur véhicule qu'on prisse
adopter et cela dans la proportion de
25 parties de farine pour unepartie
de Vert de Paris bien associées en
semble. [I vaut mieux opérerle mé-
langesoi-même, en ayant soin de ne
pas aspirer la poussière, qui cst uu
[luisa violent, Itne faut pas ajouter
a moindre conflance à lonles ces

udres et ingrédients qu'an débite

grands renforts d'affiches et qui ne
sont, connue la plupart des annonces

de drogues, que les produits du «har-
latanisme, exploitant la  crédulité
publique. Rien n'empêche dex.
périme nier diverses substances, mais

il ne fant pas se reposer sue Valente
de résultats inceftains.  Ainsi le pu.
blie“doit se garder d'acheter ces dro
pes qu’on à dejà commencés à col-

il

  

 

 

    
 

 

L'application du Vert de Paris, ain-
si préparé, consiste à parcourir lus
rangs de patates, saupoudrant les
larves, partout où elles se rencou-
trent sur la tige et sur les feuilles; la

moindre parcelle de la poudre ainsi
composée tne ces larves, Pour l'a
pération de saupoudrer, on peut eu
sorelr d'une pussoire quelconque,
d'un bec d'arrosoir on d'une pente

baîte de ferblane. percée de petits
trous eb moitie d'un manche.
U faut visiter le champ tous los

jours et sevouvr se la poudre sur
toutes les luvves qu'on reuvoutre,
On peut compter qu'une livre de
Vert de Paris mélangée à vingt-cinq
fivees de farine suffit à defcudre nu
arpent seme de palates, pendant tou-
te tune saison. Quand le mal est pris
au debut et quand on a soin encore
d'écraser les œufs uussitôs qu'ils se
moutrent, la besogue devient de plus
on plus facile et ne demande que
très peu de temps chaque jour.
On à élevé aux Etats-Unis et on

élève ici des objections, contre l'ens-
pini du Vert de Paris, sous le pretes. 

GAZETTE, DE JOLIETTE,

  

 

 

15 AOUT 1876.
te que les patates peuvent être ren-
dues poisonticnes pur son Usage :

mais il we peat existe de doute sur
la porfaite innacuits du cette subs
Lance, en tant que les tubercules

sout cnucernes. Les patates récallées

ne sont nullement affrétées par l'usa-

ge fait du Vert do Paris on la ma.
lore ci-dessns decrite. Mais en fai.

sant nsazte dde celte subtance, qui est

un potson violent pone home el

pourles aubmaux, il faut avoir soi

de n'en point inzerer, 11 serait dan.

grereux d'en avaler, même une très

faible dosu; il serait dangereux d'en

respirer ba fpoussière ; il serail dan.

sereux de läisser les auimaux brou

des feuilles de patates qui en au-

Faden] Le sanories.

Ainsi quand on opère le mélange

du Vertde Paris avec la farine. il
faut avoir grand soin de n'en poisl
aspirer: quant oa opère daus le

champ, il faut avoir soin de ne pas
marcher contre le vent, D faut aussi
Faire attention «de choisie pont dépo-

wr colic pordre, ub endroit od les

enfants, les personnes qui ne sont
pas sur teure gardes ot les animaux

meme ne peavent courir fe risque

de s'en empoisanner. TL faut avoir
soin encore des p'als eb autres ust

siles dont où 8€ ser aE ces of
tions. Enfin, i! faut apporter od

la vente et l'usage du Vert de Paris.
les prévautions qu'on apporte dans la

vente et l'usage des autres poisous

employés dans lesarts, les industries

et daus les pratiques journalières du

Mehge.

A l'heure où nous sommes, dans
ls contrées envabies, independam-
m-ut du toule au'r- circonstance, da

  

  

    
 

    

 

 

   

“puostion d'avoirdes révoltes de pom.
mes de lerre où de n'en point avoir,
dépend de l'usage des moyens queje
viens d'indiquer et dans la mivsure

exacte de cet usage. C'est pur ces

moyens combines el per ces moyens

seu bus les Eiate-Unis et la Pro
vince d'Ontario peuvent aujourd’hui
récolter des pattes, ul cetle récolte
est diminuée en raison de la négli-
genee quun certain unmubre de gens
apportent dans l'application de ces

memes movens. Gest une guerre

sans Lrève qu'il last fure à Pinsecle
jusqu'à ce qu'ils it estermine, Hay

à pas d'autre alteruative, il faut faire

celle guerreen lu manière decrite,

ou bien renonce la culture des pa-
Lates : ce qui serait, daua l'ordre ma-

tepiel, 1a plu de calamité qui

p tisse nous arrivor
Cette lutte doit comm sneer aver le

wemier insecte qui se moutre, avec

fos premiers œufs qu'en apercot
sons les fenilles, avec les premières
larves qui occupent la plante, et doit
vaitinuertant que durera le fleau;
le plus tôt commencé, le plas tôt

terminée sera la lutte ; il faut donc.

dùs ce moment, surveiller los champs

, lates, les visiter souveat duns

l'attente de ce dangereux hôte ; car

chaque iusecte, qu'on laisse crolire

«t arriver à son complet develope

ment, représente dos generations
ctières qui te suivront dans lu dé-
vastationr de nos champs.
1 ost du devoir du tous de contri-

her 4 Li diffusion des connaissances
capables de conduire à Pextirpation

de co ean. Les journaux doivent re-

venir souvent sur le sujet, et tons les

lunmes instruits doivent faire leur

possible pour que chaënu soit infor

me de ce qu’il à à Maire eù le fasse. TH

y a bien certains :nsectrs, ennemis
te la mouche des patales, qui com

mine nl eux aussi à se multiplier et
i lui faire la guerre daus les Etats

Uns; il y a bren cot espoir «qui naît
proue la province de Quebec, d'être en
partie situe au nord des latitude ,

Jusqu'ici atteints par le flan mal

pre cola, il we Faut pas © npler sur
une immunité pen prob bie on sur

  

   

  

   

  

des seems étrangers : Ud ats st wir

sur l'alerte et agir avec energie et

ensemble an moindre danger,

M, l'abbé Provencher, qui avait eu

l'occasion d'observer la mouche des
rtates dans l'Hkinois, en mai 1870,

ut un des premiers en Canada, à

donuer Valarme dans sou jourual
Le Nuturatiste, {wuinero décembre,

tuée année| il en a parlé d« nou-
veau en STD, [numéro de juin et
juillet}; d'autres feuilles aussi en

ent parlé et ont mis Ie public sur ses
gardes, Les jouruaux politiques ne
nrinqueront pas de se joludre aux

rovies speciales et aux publications

periodiqures daus cette occasion. Es-
verous que tous ces appels he reste-
rout pas sans échos, et que chacun

faisant sa part, le pays seru garanti

pour les plus désustreux effets au

: d'un fléau qui pourrait au.
être Lout-à-fiait ruiveux.
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FALLS DIVERS.

AQUERUC —On nons informe que
quelques vitoyens eutreprenaut de
Sve Fntelio de l'Encrgie ont faitun
wquedue qui fonctionne (rés-bien,
Tours les maisons de ce joli peut
village sont approvisionnées d'eau
paf cet aquedtie--On  dous assure
que le Revd, M. Bouin, curé de ceble
Prirnisee, se propose de placer un jet
d'enu en face de l'Eglise en coustrie-
tion,

NAUX DK TÊTE NkAYEUX.—Combien
cole maladie est afligeante avec ses
palpitations constantes, et elle est ni
dithieiles À guérir qu'elle semble re
sister À tous les remèdes ordinaires
Dans de tels cas, tas pilules nervo-lo-
niques de Winga'e donnent vn sou-
lagement immédiat, et dans presque
tous los cas si ba prescriptions sous
uivies, vilucbueut Utte guerisuti colu-
plete.

 

joli jardin du viil

 

vaocnès—Nous semmes informé
que les citoyeus du village de SL
élix de Valois ont décidé di sefaire

coustrnite un aq due daus le cours
de l'été, et que fe contrat cn à même
été donné le Ÿ du courant, à M.
Pierre Coutu, marchand dulleu.

Thoë LÉGER—Un soniahurle a
fait son apparition dim.mche dans la
nuit sur le marche Champlais, daus
Un costume que notre grud-phre
Asa n'aurait pis désavoné, Ou
comprend la confusion du jeune hom
me loraque éveillé, il cunslala qu'il
n'avait pour tout vélement qu'une
sitaple chemise, Quel ti devait,
il prendre ? S'enfuir? l'est ce qu'il
fitet tout le monde saceordera & re.
conuaitre avec nous qu'il fit bien,

—Canadies,

 

—Ou dit que deux où trois de nox
eultivaleurs distingués ve présente.
rout Quebec, au prochain concours

international qui aura dieu à Phila
deiphiv le 15 du mois proching,

- Plus de 2000 bites de binets ar
rivaient samedi sur les marches de
Quebue,  D'aprés les journaux de
Qrebee ce fruitest plus aboudant
que Jansiaise

—A $t, David, comté d'Yamaska,
deux granges ont été brulées par la
foudre duvant l'orage de dimanche
dernier, Un chevalde prix, dit-ou,
à pers dans les flammes.

  

—Un arcevciel a élé observé,
loudi dernier, à 94 heures, daus la
traversée de Quebec à lévis, Ouen
attribue la catise, à celte heure avan-
cee, à Lu refraction et dispersion des
rvayous colores le la lune daus les
gouttes de pluie. En effet, un fort
orage avait éclaté sur les neuf heures.

—Plus de 400 pêcheurs out perdu
la vie dans ute temple qui a Visile
los cles d'Feosse et d'Angleterre lu
sciaine dernière.

—Un brave curé de campagne an-
nonce un beau dimanche, que le
Sauveur do Monde avail un jour
nourri “cinq persounes avec cing
milla puissons.” Un drole de parois-
siels se permet de ne rien voir de mi
aculeux dans ce fait-la,
Le bua cure appreud, dans le cours

de la semaine, les conséquences de
son lepsus linguæ, et le dimanche sui-
vaut, il se rattrape ainsi :

d'ai dit que Notre-Seigneur avait
nourri cit personties avec cing mille
puissous ; c'est une erreur,il «nourri
“cinq mille personnes avec Cinq
poissons. ”

Maintenant, Pierre, mou digne pa
roissieëu. potirritis-bu eu faire autant à
—Dau, M. le curé, avec les restes

de dimauvhe d'raicr

 

  

~8i notre digne brdeau à le plus
ee, ça te veut

pas dire que le Fubrique Lui a douve
un palais poor hælutalion.

 

—5,000 sauvages seroul prisents
au Fort Pitt pour la négociation de
Son Excellence le Lieutenaut-Gou-
vernenr de Manitoba,

 

19 12€: 524.

A dubivtte, le 11 du conrant, à l‘êge de
69 ans, Elton» Pa butais, Ber, bourgeois.

Les funerailles usb eu leu le 13,

MOULIN ÀVENDRE.
MARDI, LE 22 WLT0RAN A MIDI,

DAE ANGÉLIQUE D:LANAUDIÊRE,
Veuve ZAIL GCHAPUT, veudre par

Eucan, an plus affgaut ot dernier facheris-
seur, son Nowlin & Furie, 3tue en lu
paroisse de Lavaitrie.

La soule aura hou à le
L'ÉGLISK DE LAVALTRIE.
Ge wottlin offre un avantage con -idérable

A celmi que s'en portera adjudicataire,
étant situe dans un des endroits les plus
avantageux, sur Un wagniligu © pouvoir
d'vau, au centre d'un Hamonss arrlise
ment ne possédant pas d'autres moulins,
ot contenant deus mowlanges dn queunere
qualits of deny superhes hinteary.

Mie CHAPUT sera presente & la vente

et pourra preddre dus areandeaueuts live

raux avec ceux qui desirerarent ublemr
du Credit,

dotivtte, 8 Août 1876.

 

PORTE DE

cibs,

 

 

A BOCIRTR DR CONSTRUCTION
PLUIANENTE DB JOLIKT FE,

AVES PUBLIC

Est par ten présentes donné, que les
+ chon on parts des Actionnaires de cette

ui vnt masque de payer eis
2 \nonsttels eur leurs acti

sorenl veadies y
soumission & Len parles Directeurs
de la dite societe, sepdemlne prochaan,
4 10 hoses de d'avant-mils, au buveau dde
la dite avcietr,

   |
v

  

pendan   

    

b DESORMIER.
Sec,Très. |

dutiette, 8 Mott ts 16.

VENTEPAR LE SHERIF
DISTRICT DE JOLIRTTE.  

Mama À Perrault va T T Rivard Un}
emplacement situs an 1e ville de datiotte
de 36x 117 prude, borne en front gar In rue |
At. Che. Burromée, on arriére par une,
ruelle où allée, d'un côte par dos, te
et de l'uuter côte par Prancis 1 Dnfecens,|

aves malson, hangar ac. vb passage mee

toyrn.
Vente MERCHBDLIo 30 AUUT1876, au

bureau du Bhérif, dotiotie,

  

amlls

7CCTLARE6
AYfs AUS MARGHANDS DE LA

CAMPAGNE.

Nous adnnvriçonk À no PRATIQUES
dé la CAMPAGNE que aes COMMIS.    
  

 

tenant en voyegd
B! vend el neha atillond

vlories pone MESSI URS, DAMEN
et ENFANIS, CHAPEAUX de tontes
sortes, CASQUE UTES HCORSAINES el en

V'AINES, GANTS, &c , formant
de MODES TUÉR-NOM-

   

Espérant être favoris de VOR COV

MANDES, pons avers l'hcnneur Velie v4
Vres dévoués sorvibutrs,

GREENE & SONS.

517, 519, 521, 523 et 525
RUE ST. PAUL.

Montreal.
Prix très réduits :—Conditions libérale 4

MAISON À VENDRE
CONDITIONS LES PLUS AVAN

TAGEUSES.
 

CETTE JOLIE MAISON uvec gaitere,
ur ia Bue St. Chartes Borrons «et

4 face à fu Bee Note Dane, sens ba
« Jutiette, contenant 1x parte

cour, grande cas Lr,
vd, puits, luileise et autres

 

  

  
  

 

  

  
hâétisurs,

Cette maison offre tout le comfort desis

rable pune ane famille et peut at besoin
être couvert 1 anaison she commerce, sé

trouvant situce au coutre de la Vilie et il8
affaires, #4

A LOUHER
UN MAGASIN el logement silue zur ls

même Hue, voisin de lu maison ei-haut

mentionnée «(au centre commercial du 14

Ville,
S'uiléesser à

MADAME MELANGON.

Jantarte,

  

  

  

Joliette, 15 Juiliet 1376,

Nerofuirss Ep <ipelc, l'ancers,

Momeorrelées, 89péilis,
Maiad'es de Cœur, 62

Remedes Modeles Anglais
DE WINGATE.

Ces jews reside qui ont subi toutes les épreuves,

sontles meslleurs quel'expurience et dus recherches sob-
gneuses ont produits pour la guérison des différentes
Maisdies pour lesquelles ils sont spécistement désignés.
Tis sont préparés d'aprks les reccuies du eclèbre Dr,
Wingate, de Londres, Ansleterte, et nulle autre que les
lus pure ingrélionts entrent dans Tear comport
la «xt purs en qualité, prompt eu action, cihicace en

usage, et empl vee AVEC succes por plus éminns
Médecins et Chirurgicne, dars [« H*ritaux et la pra.

tique privée, dana toutes fos pasties fam nde,

Eperateur du Nang, de Wingate.- Le re-
mba le pis eficare cone or Le guérison de Sera:
fale, Erysipeie, Feu Yoiage, Maladies de la Peau, ot
toutes les Emprrerés du Sang, Maladies Chroniques, et
Désordres du Fote,

_

Unparfait Rénovateur et Vigone-
Sour du aynème, Me en gramtes bouteliles,

Prix, $:,00 ram BouUTEHIR

Preservatif de Wingate pour Enfants.
—Le plus sûr ct lo meitl.r remède pour la Deutitiont
des Enfants, Diarrhée. Dyssentenie, Coliques, ef tutes

Jos clifiérentes maladies de l'Enfance, 11 apaise les dou
leurs,et calmeles sou Traces de l'entant, et

pr
o

fuit it
sommeil trancuille. En upage dans toute l'Europe de-

puis près de So ans, PRIX, #3 CTS, Pa fourmis

Plintes Cathartiones de Wingate.pour
toutes les maladies Je 1. toma, du F "6 et des I tes
tins. Elles som douces, curtance 6j dan bof

opirati mi elles matt iv is rem canal al: nen.
taire, rigularsent 1 ions, et War Count lea
progrès de la maladi Prix, 13 Cts ran

Pilules Nervo-Toniqnes de Wineate,—
Eapbyécs in + un ug16 i We pot bh Ne

pi, Epilepuie, Cites, Paripie, Advucionien
Su Cerveau, Perte de Mémoire, [News nunts Mew:
tal, Faiblese, et tout.

<

les : Martrons nerveuses
Paix, fro ran Botting

Fabletges Dyap ptiques de Viingat0

dePore Ja g'idrs.n de Ly Ds;ope
uid, Irrhabalnd de J'Estomac, |
Bilité des Organcs Digestifs Un ande Puissor A ie

ion, et coup plis eff.ce que les autres re-
des ordinaires. wax, go Crs rant cri

Trechisques Pulmoniquss de Wingte
—Un excellent remade jor la Tour, Rhumes, Frrove-
ment, , Ahm, et bes fn can mde lan ge
ut Poumons. Les rateurs et Lat hantres pablos fee
trouveront très efficaus «n donnant du pouvoir ec de la
elarté à la voix. Prin, og Ure var Botte

Pastilles de W'ngate contre fos Vor,
Un remède sûe, plutsant et efficace pout i + Vers, admis
istrées doucement, el n'injutent jaPer dood
délicat, et sont vifissrument Jucaives HP Enlvrer
doutes les sécrétions malaites, & féqubui ce Faction
dos Intestins Prin, rere rau tha,
feulnge-Donlcur de Mant

leure cine de Fanitie pour l'as
terne. Î1 quétit Jes Urampes et lon Don

c, Jo Dos, bes Clee, et lea m atives |
Humes Soudvine, Mal de Gore =, Fira)
histnatisese, Novraigie, ot doutes bc chanicurs of

AUX, 89 CX PAU DhCOOL

Menovateur des Mentarnes Verte, de
Smillie. Nous avons seuls le conufte dane bn Puis

   

  

  

 

   

 

 

 

 
 

  

 

  

   

  
  
  

sauce cu Canada, prur la vente du lle bien vn:

   

 

nu comme Correcteur du a afque
gr bon fsomires bbe, ot lesmatadics du Foie, est

. "rn ran ore

Les Nemêdee ci

ire, ee rigs ool raies our
wet dee, ruts ot ”es nilvimile vont c: soyée, afrane

Pusrante SauLauert pan

LACOMPAGNIE DB PRODUITS CIEL
MIQUES DB WINGATE,

Gino.) MONTREAbe
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_ eee GAGETIË DE JOLIETTE, (3 AOÛT 1876.
Atelier Eppographique Avis de demenagement| ATTENTION.

pe LA GAUCHER & EVAmage de Chaussures.
IMPORTATEURS ——.

“Gazette de Joliette”...veuinl | MENARD SAHHES | |
  

Province dr quebec
— Nos. 242 ot 244, Rue St. PAUL + pnt de eluteA U'honnege d'annoneor au public qu'il UN TERSE OÙ SESSION DE 14( N EXI U7 pe: En Favre de la Bue St. Vincent apnewipluslimonWhinela wai Dr. LAURIER & FILS:‘Cour du Banc de la Rein:

 

a stp p) 1 . nv Done!197, 197 1;2 v1 199 RUB NOTRE DAME, a. Fant Juridiction ¢ pumice ans et p
A C Js B U It Is Al | Eb COMMISSAIRES Où il tiendra coustamment l’assortiment Pharmacie de Famille, beLa Dirt!tale dohictte it + vou je dures

Pf 4 4 ‘ MONTREAL. to plus considerable de CHAUSSU LES [4VEY. ahi= a dois tre
    (En face de l'l:ghise )

     

 

  

  

 

  
   

 

DE tH rot le come —-CONSISTANT EN-— VREAPT. aR prectieus, + dus heres of,
TOUTES soRTES pe ~. Vins, Spiritneus, Provisions, J — sant nid, Kn ean a0 newf inne >

Farines, Land, Saindeus, BOTTINES de toutes sbi los pour Gex messieurs invitent respectteSscment | à 00g cei qui ductst à gs BrétIvre aura.
— Dames et enfants, les me » à Visiter leur clablisse personne matrtenaut detenue dans la y.

nN 3 f, , | Moastenrs les Marchands, HateHiors ot Buttes, Congress, teurs erdees cb pre s*piplous seront gttenli- SON comme UE Vhsteie! ot § dunt 0.
J ' à 4 Boulangers de la ville et de la campagne, Soulicrz pour vement remplis el fersHement exp adies, (res pecsounes, qu'elles ÿ scout que .
LS “> : cont inves À venir visiter leur assortie Hommes. Lex tuées de famille trouveront tous les Je donne aussi avis à tous des dug

ment qui sera des pdus consderables «1 à 1, “il peut vendre à roméles utiles e'emplioes poor l'usuge des Paix, Coroners, pulls aient à sy 0e 0
TRIE QUE fed prin tres-baz, ! I enfants, Des telntires Je“tontes coulur y| aves lous leurs records, pour

TIRES BAS PRIX. seul detadhices av «tes uples ronsel qui leur appartiondea ot à cha
- = : eu cen delai i faire dans leurs gnpacite

W.™ MWBR °C 8&5 Lu LM. failles chaussures à ordis ot aye s des premieres mai BU LEP
cute promplement les ordres qui busat

 

    

   

   

 

   

    
         

 

 

       
     

   
donnes UNE5 'PARFUieen dos Wiens ane ret dn Khir Ship).

AE Ortsrome,AMEDEEDEHAIT, “5% SL
LETTRES FUNERAIRES, | ONY VEND.eiutNT singer

ale et l'on y tient un depêt,

BLANCS »: COMPTESN Groceries &|Provisions a TIN,
"' | RUEDoLANAUDIERE TEUNDE MEMIESET DEMARBRE LLpus

’ rg NANAYIE  (Aucienne muison de Frs. St. André) |” oR LA LISS ANCE, on LAUIIEH se ii © et. appnye par

BLLLLTS DY BANQUL, ; JOLIETTI les A 69 ET 72 RUE BLEURY. tv ndchanerehoi prod NARA. |
* | ' : anepraut »es aus MONTIRI AL. Sevtions dl BIEAen rosin o urbe,i mate à ; q AH nent as «‘ Mo A NT a da frieinJot8 Disteat of Judit

PAV IrRR [lnrimeshordG IL. L GODFRAY. Vows de tansation A Court of Queen's Bench
AFFICHES VO EELMEsanvas Suni sue ant erapartout ailleur Es, COL RT U USE in the Town of Joli atMonti vines, the district of Jolirdts, onFRIDAY. +ET20) par” Le publ soost gespeetu ternal iis MAS TESEN LE CurMIAEES, - CTY ITTT FIRST He Of Julies, of REPT© sr De Saba VsCes elabii ut. | £1 nent, at Ti o'clock m the forenoon Li

AD acheter des effets et et mde de ses BOTH MEM bs, vans quence, Love publie notice to ati w
man Ladies. | Ettuute pspuos d'ettrages de Marbes et de intend to proceed against any prisouer .ù

——— Joli At: IF A 41 iNT. “au d'ierres pour les Cimetières, the common gaol of the said” District |

     

  

   

  

   

 

   
Dessus envoyes sur application, tu others that Uiey muse be present then à

15 Feur, 1515 l—an thers and 1 give notice ta all Juslices
. ; the pesca, coroners, atpesce colliers on= vai à y (à 6r . 300,000 Piedsdede Bois a Vendre and for the said Pnstriet, that ti 1!

- = 7 —-- —}b FAR LA ent then and there with their ra= y 7 Li - HA VI Th ruiis dnd tments atedothers Poe ts:= AA— À. ; 0 , Oli order to do those things which belong t
vach of ther in their respeetive capacitisns , , pe. - | CoN TANT HN . 8.11. LEPROHEON,PT FOUR koi De  tHAlNUREwh | prascnEs LL à Fute: shor!

: Mibid SN IEBICUCES,

 

Sheriffs Office,
i Joliette, trst August wie §

be

NOTATEDS ; JOLIET I
BRUI: NOTItIE DAMES

— |

nu IDD. CUILBAULT,
MM. les Greffiérs ainsi que M M. les Neerttair «hs Vu ne, Proprictaire.

cipalités trouveront aussi toutes les formules de Blancs dont ts
ont besoin Les + cehands de 1 vee of dea can: agree

  
Mi Liss O8 roue
RHE: EN F:

FALTION

100, OGC LATTES, -
ET USL GLREAEDE QUANTITE ba

BOIS D. CHARPE!“TE, A VIENDIt.
| Le Cut AN TABOIS DE Lagi |

vont de ve (rr UUCda0U JH] BLDC JU que

  NE"  
Eve, ETC.

- Uncemplacement de 45 pieds de 10 < a
sur yq» 1 protons “os .' peQu’ ie vient de piace dann sa crue de ig priya den voavant vanes à cel étabtenemess ur ca ie ds tia Batis ote rie SU Bathe lowy on

LE TOUT aies Guise ML CHARLANDFo sais « sm,AACITAUSSULRMES FL quiere Poutia 1 ¥1-r toire nn nus entire “tre

IMPRIME SUR BON PAPISA uçanees menmans UEAAu eeNE
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neue avec tous les 

  

  

 

 

       

Vente er. gros ot en détail, F'vd-cis le Bureau et Résidence de B. ba zina lodequercie pa re au8 . Leinps que ne dernser 4 . quesF1 A PE A PLES BAS PHIL ; À D. l'ésormier, Ecr, Note + | ! due re { salar pou heat
| — i rant uke atthe e dope nt

\ i ; OU1 So arr ANT ; Pour les condittons givers an |i 4 MON OP CLEARTAND se hrcrgora de tone YOIS DLL CONSTRUCTION A TMiétatre sousssr
Ummasi exceut ategodt el B \ LNLik : : HENJAH IS Can l a
ceurblade, ' . |

deaelie, Avril Iaty M. ANTOINE GALDET, othe en vonte +3 Ait 1830 ..
PHOquale {sas€ poss 0 AVERAUN INR Try “api ; Tout, ae ad CteŸ 8 i if€ LC gd VMURLIEM GA Bina dr 3

* = i } ’ E - 4; AJ A ads A.4. Lion ros. à rovist> ps Liqueus, ke. | Plon à
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